
DISTRIBUTION BES DÉCAPODES DANS LE SUD 
DU GOLFE DE GASCOGNE 

par J.-P. LAGARDERE 

'ntroduction. 

En 1948, LE DANOIS a réalisé une synthèse de toutes les expéditions qui eurent lieu au 
,:rge des côtes atlantiques françaises dans le but de décrire « les communautés animales qui 
-euplent les fonds de la vaste région marine qui s'étend de l'Irlande à l'Espagne ». L'auteur 
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nous intéressant particulièrement à ce groupe, nous avons cherché à en donner une con-

mce plus précise. 
dette étude présente donc un inventaire des espèces de Décapodes (93 espèces) vivant 
la partie sud du golfe de Gascogne, sur les fonds meubles compris entre 0 et 1 300 m 
•ofondeur, ainsi qu 'une description de leurs principaux groupements. Elle aborde également 
yse de quelques facteurs déterminant ou limitant la localisation et la distribution verticale 
îpèces qui colonisent la pente continentale (fig. 1 à 3 ) . 

Secteur de Contis 

Fie,. 3. - Localisation 
des chalutages effectués en 1971 dans le secfen 

Contis. 
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- ftunnre- launist iques et r e m a r q u e s sys témat iques , 

Posiphoett tarda KRÛYER. 1845. 
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e SIVERTSEN et H O L T H U I S (1956, p . 23, fia. 17) y avaient appor-

enant le matériel étudié par SUND et le comparant à celui de 
iea princeps S M I T H (1884) et Pasiphaea principalis SUND (1913) 
ics de Pasiphaea tarda KROYER (1845). 
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Psathyrocaris infirma A L C O O K ANDERSON, 1893 (fie 

La >ture ae 
i „ F e u i , 

chalutage Gch 57 (27 
mer sa présence dans 
réserves, ne disposant 

maies et 1J femelles de cette ecpëce au large du cap fer re t , lors du 
niai 1971) effectué entre 570 et 640 m de profondeur, vient de confir-

le golfe de Gascogne, En 1969, nous l 'avions mentionnée avec quelques 
que d 'un spécimen très mutilé. C e spécimen provenait du même secteur 

h ipturè entre 380 610 ni de profondeur (chalutage Gch -21 du 22 juillet 1968), 

Rér itérieure de la carapace de Psathyrocaris infirma. 

La coloration de ce Pasiphaeidae est tissez vive et bariolée. La. région gastrique brun rouge 
contraste fortement: avec la région hépatique qui est d 'un beau, vert brillant. L'abdomen présente 
une teinte rose violacé. 

Hippolyte leptomctrœ LEDOYEK. 1969, 

I I J n e femelle ovtgère de cette espèce a été capturée à la drague (G 68) sur un fond de 
sable vaseux par 128 m de profondeur. Ce spécimen correspond bien à la description de LEDOYER 

343, 
avère 

longueur d i stylocente lu troisième article du caroe 
très caractéristique 

La présence de cette espèce dans Je golfe de Gascogne prouve que sa distribution géographi
que est plus étendue que ne le supposait LEDOYER. Bien que probable, le commensalisme de cette 
espèce avec les Crinoïdes du genre Leptometra reste encore à confirmer. Le spécimen atlantique fut 
récolté sur un fond dépourvu de Leptometra, Si l'idée d 'une vicariance écologique avec Hippolyte 
huntii, espèce commensale à'Antedon bifida est à rejeter, il n 'en demeure pas moins intéressant de 
constater le commensalisme spécifique qui paraît s'établir entre certains Hippolytidae et les Cri
noïdes vivant sur le plateau continental. 

Plesionika antigai ZARIQUÏBY A L V A R E Z . 1955 

Cette espèce est représentée dans nos récoltes par 14 femelles dont 10 sont ovigères. Elle a 
été recueillie sur les fonds de 190 à 300 m cornons entre 44"N et 46"20"N (chaïutaoes Gch 4 
Gch 35 et Gch 4 5 ) . 

La signalisation de cette espèce dans le golfe de Gascogne agrandi t considérablement son aire 
de distribution. Jusqu'ici, elle n 'était connue dans l'océan At lant ique que des côtes occidentales 

d Afrique (Hor UfS. 1951) et du Rio de O r o à la Mauri tanie (MAURIN, Joe» et )68) . 
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Pagurîdfte sp. 

H s'agit d'un spécimen malheureusement mutilé qui, selon J. FOREST, n 'appart iendrai t « à au-
1e des espèces connues de l 'Atlantique oriental, le genre même est incertain ». Il fut récolté au 
qe de l'île d 'Yen par 315 m de fond (dragage G 2 ) . 

Munidopsis medîa M I L N E EDWARDS et BOUVIER, 1894 

Cette espèce (fig. 5) est relativement rare . Découverte au. cours des expéditions du « Travail-
r » et du « Tal isman » au large du Por tugal et de la Mauri tanie , sur des fonds de vase corn-
s entre 640 et 882 m ( M I L N E EDWARDS et BOUVIER, 1900, pi. 30, fig. 25 ) , nous l 'avons retrouvée 

iurtiàopsis média. 

•lie de Gascogne, au large de l'estuaire de la Gironde (secteur du « Fer à cheval ») par 
fond 'dragage G 6 3 ) . Dans ce secteur la pente continentale est très abrupte et recou-

e v i s e compacte. 

Munida intermedia M I L N E EDWARDS et BOUVIER, 1899 

Munida sarsî BRÏNKMÂNN, 1936 

-ÎUÏ svsrtmatique de ces deux espèces (fig. 6 et 7) est resté très longtemps contus et à 
' travail de BOUVIER (1940) elles furent souvent signalées indifféremment sous la dénomi-
ùdn-uia bamffia. C'est à ZÀRIQIIIEY ALVAREZ (1952) que l'on doit une remise en ordre 
hnarique du genre Munida. E n 1968, l 'auteur espagnol distingue M. intermedia de M . 
en eeuis'.derant cette dernière comme une variété de la précédente. Var ié té seule représen-
Atcanuque nord alors que M. intermedia ne se rencontre que dans l 'Atlantique oriental 
uerranée Dans le golfe de Gascogne ces deux formes cohabitent sur les fonds de 200 à 
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400 m. Sur les 164 spécimens examinés, 20 sont réferrables à M. intermedïa et 144 à M. sarsi. 
Comme critères de détermination on peut retenir les caractères suivants, 

Mimicia intermedïa Munida sarsi 

a) Aires hépatiques et branchiales antérieures Aires hépatiques et branchiales antérieures très 
peu épineuses (fiçj. 6 ) , épineuses (flg. 6 ) . 
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- > Quatr ième segment abdominal avec le Quatr ième segment abdominal avec le bord an-
bord antérieur du tergite lisse. térieur du tergite orné de 2 épines. 

'i Tergi te du cinquième segment abdominal Tergi te du cinquième segment abdominal orné 
orné de 10 sillons (fig, 7 ) , de 16 sillons (fig. 7 ) . 

L'ensemble de ces trois caractères permet une bonne séparation de ces deux termes que, per-
neîlenient, nous considérons comme deux espèces distinctes. D 'au tan t plus que, comme le sug-
e ZARSC-IIIEY ALVAREZ (1968, p, 286) , leurs aires d'extension biogéographique sont dissociables. 
"origine tempérée froide de M, sarsi s 'oppose l'origine tempérée chaude de M. intermedia. Le 
:e de Gascogne apparaî t comme une zone de contact dans la distribution de ces deux espèces, 
c dommance de l'espèce tempérée froide (M. sarsi) dans la partie profonde de leurs habitats, 

Ehrtlm granulosa M I L N E EDWARDS, 1837 

Ehalia tumefacta MONTAGU, 1808 

Maig re les t ravaux récents de F O R E S T (1965) et de GORDON (in ZARIQUIEY A L V A R E Z , 1968), la 
tèmatioue des Ebalia demeure délicate. Les nombreuses affinités qui existent entre E. granulosa 
S. ^ranchi d 'une part, et entre E. tumefacta et E, deshauesi d 'autre part, rendent souvent impré-
- Sa distinction de ces quatre espèces. 

- Répartition des espèces» 

\ •> Plateau continental. 

Après les t ravaux de LAPIERRE (1967) et de l'Institut de Géologie du Bassin d 'Aquitaine (1971), 
'-ouverture sédimentaire de la partie sud du golfe de Gascogne est maintenant bien connue. 

Le isbleau 1 donne la localisation des diverses espèces en fonction de la profondeur et des 
nues coupures sédimentologiques (Institut de Géologie du Bassin d 'Aquitaine, 1971). En étudiant 
oionnées ainsi regroupées, on fait les remarques suivantes. 

I '' La présence entre 0 et 50 m de quatre groupements de Décapodes bien individualisés et cor-
^ en d a m aux faciès granuîométriques suivants ; 

groupement des sables grossiers et. graviers avec : Philocheras fasciatus, Galathea infer-
::-t et T'hia scuteltata ; 

•" : groupement des sables moyens (315-800 p ) a v e c : Philocheras trispïnosus, et Callianassa 

c ^ v " N" oc- sables très fins (50-125 p) avec comme espèces dominan tes : Crangon 
p.oc Lo~ -* . - t •>, ^ aunus, Atetecifclus undecimdentatus, Macropipus martnoreus. Macropipus 
srn> r (v m pov a -ostrata ; 

e . x o e i ^-v de-, vases a v e c : Àlpheus gtaher. Processa canaiiculata, Jaxea nocturna et 
*v pu v * • o-;n V \ . N 

.̂e> ^ ' b : r r ^ Id~ 315 u.) apparaissent comme une zone de mélange entre les groupements 
vue Son es - w r ^ ; aux sables très fins. 11 est à noter également que certaines aires de sables 
bn- s su L-" ; v . -̂  ement subir une assez forte contamination d'éléments vasicoles. 

? .- _ v - . s i c - ^ e i -v 50 et 100 m d'un renouvellement faunistique affectant les espèces liées 
*ur- m = s r c i e . \ 

a ' r :r s" m 2 T m, le groupement le plus important est installé sur les sables fins (125-
L-• - ^ab -; - .< •;. o iu ren t la majeure partie du plateau continental dans la partie sud du golfe 

'-••-> - ; — Lxr E R~ 967) , Dans ce biotope, on peut retenir comme espèces dominantes : Soie-
'""-- - '- ^ « ^ < orotocus crassicornis, Pandalina btevirostris. Processa mediterranea, Phi-
"•----'- - - - .n i ~ A" achetas sculptas, Pagums sculptimanus, Pagurus prideauxi, Anapagurus 
''•'• *v- v ,cc : NUC S Ehalia tuberosa, Ebalia nux, Ebalia granulata, Ebalia tumefacta, Atele-
-li -a" -V^.UN VCV coi pu s depurator, Heterocrypta maltzani, Eurynome aspera. Inachus rfor-
e" ;-' ~i t.j:^ c -I~-J - ten-tiirosfrîs. 
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sables très fins (50-125 \i) sont pratiquement, inexistants entre 50 et 200 m. Par contre, 
s ir.overu (325-800 p,) y sont bien représentés. Leur peuplement est constitué à partir de 

e-nems du groupement des sables fins. 

«blés grossiers, peu abondants , sont cependant remarquables à cause du faciès à Municla 

courre dans l'ouest de l'île d 'Oléron. 
esieres se montrent très morcellées et réduites. Leur peuplement de base est formé par le 
11 rencontré entre 0-50 m. auquel s'ajoutent : Crangon allmanni, Nephrops norvégiens et 

JS.= <j.jr?iranea. 
A ! .iiverse des groupements sabulicoles, le groupement, des espèces vasicoles garde une 

•nhes;on de la zone côtière au niveau supérieur du talus continental. 

' « / «* continental. 
:ah se 5e la distribution des Décapodes recueillis sur la pente continentale du sud du golfe 
cane c-ermet d'individualiser trois g rands groupements (fig. 8, 9 et 10) . 

Le Groupement des espèces du haut de la pente continentale (200-600 m) avec : Sergestes 

S<;ste."l"Snr's debîlis, Pasiphaea sivado, Plesionika heterocarpus, Plesionika antigai, Diche-
vs Oo-i-ut.-:', Pandalina profunda, Pontophilus spinosus, Philocheras echinulatus, Pontocaris 

dé-^ioïopuuunjs longicornis et Munida sarsi. 
Le eroaoement des espèces du niveau moyen (600-1 300 m) avec : Sergestes tobusttts, 

sa >a -Ja, Pasiphaea multidentata, Psathyrocaris infirma, Plesionika martia, Sclerocrangon )ac~ 
uuruu/idu- norvégiens, Parapagurus pilosimanus, Munidopsis tridentata, Munidopsis média, 

«"erur;rau;. Cymonomus granulatus, Bathynectes superbus, Geryon longipes, Ergasticus 

ïo-^u-n.s ^jrpenteri, Dorhynchus thomsoni. 
Le uteucement des espèces du niveau intérieur (au delà de 1 200 n i ) . Fau te d'investigations 

es ce groupement demeure encore mal défini. Il n 'est représenté dans nos récoltes que par 
•sis o' a-mca et Stereomastis sculpta, 

;s groupements, trois espèces présentent une distribution chevauchant les niveaux 
du talus continental ; ce sont : Polycheles typhlops, Calocaris macandrea et 

sebors se ces 
et -.neyen 
' = -1 n C ï S , 

tè«cjï <l";malyse des mécanismes de distribution. 

'-sis se chapitre, nous abordons uniquement l 'analyse des mécanismes de la distribution des 
-, sut sur la pente continentale, car c'est à ce niveau que se situe la majeure partie de 

cie=> ûïoupements définis sur le talus continental, on observe deux catégories d'espèces 
bcuon subit le contrôle de facteurs très différents. Ce sont d 'une part les espèces 

n - e. barbu pélagiques et, d 'autre part, les espèces benthiques. 

e se c 5e ouïtes arcticus, Sergestes robustus, Systellaspis debtlis, et Acanthephyra pelagtca. 
~~ u . e ce ^es quatre espèces au voisinage du fond est assez fortuite. Elle est due à la trange 
:- ~"p\lr-;-or.s, car ailleurs largement répandues au-dessus des fonds abyssaux, qui vient buter 

t ' s Lear ;vcie biologique se déroule en pleine eau sans nécessité d'un contact avec le 

ues et des carac-
;s actuelles, quel-

350-1 200 m (jeu-
m {Acanthephyra 
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Secfeyr du Cap Ferret 
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P o u r c e n t a g e de p e n t e s 

FïG. 8. — Distribution des décapodes dans le secteur du cap Perref. 

Dans ces tranches d'eau, l'amplitude de la migration nycthémérale de ces crevettes paraît être 
de Tordre de 600 m pour Sergestes arcticus (FRANQUEVITXE, 1971) et probablement un peu supé
rieure pour les autres espèces. La distribution de ces espèces se présente donc en nappes large-
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étalées au-dessus des fonds océaniques (STEPHENSEN, 1935, fig, 15) . Ces nappes auraient ten-
selon les observations de J. PICARD (communication personnelle) , à se relever au contact du 

:ontin entai. 
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- s arpazt iennent toutes à la famille des Pasiphaeidae. Pour ces crevettes, il semble bien que 
tond ou sa proximité soit nécessaire à leur cycle biologie a 

leur biologie (LAGARDÈRE, 1972) et sur 
l_.ee ressort des 

fig, 18 et 21) . 
continental. 

leur distribution géographique (biVERTSEN 
données qui montrent la concentration de ces crevettes au-dessus 
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À ce facteur s 'ajoutent les facteurs hydrologiques, marge d 'adaptat ion de l'espèce aux écarts 
de température et de sa l in i té : Pasiphaea. sivado (7" à 15"C), Pasiphaea tarda (2" à 11"C), Pasi
phaea multidentata (6° à 14°C) et l 'amplitude de migration verticale des différentes espèces (de 
l'ordre de 400 m pour Pasiphaea sivado et de 700 m pour Pasiphaea multidentata d 'après FRAN-
QUEVILLE, 1971, flg. 3 4 ) , 

Il apparaît aussi que certaines exigences trophiques agissent également sur la distribution et 
sur la localisation de ces espèces. Si l'on compare les peuplements de plusieurs radiales (fig, 8, 9 
et 10) ; on remarque que Pasiphaea tarda, Pasiphaea multidentata et Psathifrocaris infirma ne se 
rencontrent que sur la radiale du Cap-Per re t , Cette localisation y paraît stable car elles y turent 

Goyf de Capbreton 

Sergestes arc t icus 

Solenocera membronocea 

Pasiphaea sivado 

Alpheus g laber 

Processa c a n a l i c u l a t a 

Sc ie roe rangon jacquets 

Pontophïfus spinosus 

Pontophi îus norveg icus 

PhUocberos echînulafus 

C a! U G n et s s a s u b f e r r a n e a 

C a îocar îs macandreoe 

Pogurus v o r î a b n i s 

Cymonomus granuïafus 

E b a H a rt y x 

M a c r o p i p u s depu ra fo r 

Medceus couch?' 

P r o f o n d e u r 130m 2 0 0 m 4 0 0 m 600 m 8 0 0 m 1000 

Pourcentage de pelites 1,1 71.8 84,T 81,2 93,2 
FIG. 10. - Distribution des décapodes dans le secteur du Goaf de Capbreton. 

aussi bien récoltées en 1968 qu'en 1971 et ce, en quantité appréciable. Or , les modestes différen
ces granulométriques et l 'uniformité hydrologique apparente observées, en particulier, entre les 
radiales de Contis et du Cap-Ferre t , ne peuvent rendre compte de cette différence faunisti-que. Une 
hypothèse permettant d'expliquer la présence en ce point précis de cette forte concentration de 
Pasiphaeidae est, qu'à ce niveau, elles disposent d'une source de nourri ture abondante . Bien que 
nous ne l 'ayons pas encore vérifier pour ces espèces, il est fort probable que leur alimentation de 
base est constituée d'éléments planctoniques comme chez Pasiphaea sivado (LAGARDÈRE, 1972) et 
Pasiphaea pacifica (RENFRO et PEARCY, 1966). Ceci revient à dire_. qu 'au-dessus de la radiale du 
Cap-Ferre t , doit exister une zone de concentration planctonkjue, peut-être affectée d'un mouvement 
de descente, alors qu 'au-dessus des radiales de Contis et du gouf de Capbre ton les éléments plane-
toniques sont dispersés. Cet te hypothèse permet d'expliquer la présence ponctuelle et non étalée 
des Pasiphaeidae profonds sur la pente du sud du golfe de Gascogne et par là une certaine hétéro
généité dans la productivité des zones profondes. 

Il convient aussi de remarquer l 'antagonisme qui existe entre les populations de Pasiphaea 
sivado et celles des Pasiphaeidae profonds. En l 'absence de ces derniers, la distribution de Pasi-
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aea siraa'o gagne en protondeur . O n la rencontre encore, assez abondante , jusqu 'à 600 ni (cas 
s radiales de Capbreton et de Contis ; fig. 9 et 10) . 

€ - Espèces benthiques. 

Comme pour les espèces précédentes, la localisation des espèces benthiques à tel ou tel niveau 
dcierri inée par l 'interaction d 'une série de facteurs. Parmi ces facteurs, la texture du sédiment 

raïî avoir une influence primordiale sur l 'installation des espèces. 

I ' Influence de la granulométrie . 

La couverture sédimentaire du talus continental du sud du golfe de Gascogne est beaucoup 
•ins bien connue que celles du plateau. Assez brièvement il est possible d'en faire la description 
vante Les secteurs où le talus se présente en pente douce (44"40'N à 43"40'N), sont recou
r s entre 200 et 600 m de vases sableuses. Leur pourcentage en pélites varie de 10 à 40 % en 
ictien de la profondeur. Au-delà de 600 m, on note une augmentation brutale de l'envasement, 

ocuccentage de pélites passe, entre 500 et 600 m, de 40 à 70 %. D a n s les secteurs où le talus 
asser abrupt, on assiste à une remontée d'environ 200 m du niveau de contact vases sableuses 

•«ses pures (gouf de Capbreton. secteur du Fer à cheval) . 

La présence d'une importante fraction sableuse (médiane inférieure à 100 u) au sein des 
ses du niveau supérieur de la pente va se répercuter sur la distribution des Décapodes du 
sixième- groupe. Décapodes appar tenant à la biocoenose des vases profondes (CARPINE, 1970). 
: observe très nettement que leur niveau supérieur de distribution se superpose au niveau 
• poarition des vases pures sur le fond, soit le voisinage de l 'isobathe des 600 m dans le 
J e de Gascogne. 

Le facteur sédimentaire paraît avoir une influence moins accusée sur les Décapodes du pre-
;r groupe. E n ce qui concerne les Crangonidae (Pont oc ans tacazeï. Pontophilus spinosus. Phi-
'ÎC.-JS echinutatus), leur présence au sein des vases bathyales méditerranéennes (PÈRES et 

:\5D. 1964) ou marocaines laisse à penser que leur localisation restreinte dans le golfe de 
.scog-nc subit le contrôle d'un autre facteur. P a r contre si les Pandalidae sont aptes à sup-
::er un fort envasement du substrat , ils semblent toujours exiger la présence d 'une certaine 
m o n sableuse (MAURIN, 1962). La présence de cette fraction sableuse est également bénéfique 
tontes les espèces d'origine littorale soit qu'elle répond à leurs exigences spécifiques (cas de 
Vrcci.v.'Vf membranacea, Processa mediterranea, Nephrops norvégiens, Anapagurus leevïs, Mit-
L :n:ermed.a, Mumda sarsi, Galathea dispersa, Ebalia nux, Macropipus depurator. Macro-
•us tizc-erculatus, Medaeus couchi, Inachus dorsetiensis, Macropodia longipes), soit qu'en refou-
t ses espèces bathyales vasicoles strictes, elle va faciliter la descente d'espèces littorales vast
es iAipheus glaber. Processa canaliculata, Callianassa subterranea, Goneplax rhomboïdes). 

en le facteur granulométrique permet d'expliquer dans ses g randes lignes la distribution 
; cruicipaux "groupements de Décapodes benthiques de la pente continentale, c'est tout un 
"terme ce facteurs secondaires qui sera responsable de son modelé précis. Parmi ces facteurs 
cent c:tcr _c facteur thermique et les facteurs trophiques. 

.*«) l.e t'tifteur thermique. 

Les obseisai ions de BERTHOIS (1965) et de DARDIGNAC (communication personnelle) sur les 
' - r refendes du golfe de Gascogne mettent en évidence une décroissance régulière de la tem-
'-vurs en fonction de la profondeur. A 200 m, la température est de l 'ordre de 11° 3 0 ; elle 

o_croi:re t^ès progressivement pour atteindre, vers 1 300 m. 7" 30. La présence des eaux d'ori-
c -Uriirercaneenne, détectées entre 700 et 1 200 m, n 'apporte que de très faibles modifications 
- 'accusant surtout par une légère augmentation de la salinité (au maximum 0 , 2 % ) . 

-_ m u r e n c e du facteur thermique sur la distribution des espèces peut se taire d'au moins 
v n-an.ères. 

- r;r.e part chaque espèce étant adaptée à un certain écart de valeurs thermiques au delà 
- e . eue ne peut survivre, il devient évident que les températures maximales et minimales sup-

o^es par _es espèces auront une action limitante sur l'amplitude de leur distribution. Les 
r > ne ternnerature tolérés par des espèces de la pente continentale, ont été obtenus par super-



position des aires de distribution géographique des espèces et des cartes hydrologiques ( A P P E L -
LOF, 1917 ; BRATTEGÀRD, 1967 ; FOREST, 1 9 6 5 ; FRANQUEVILLE, 1 9 7 1 ; M A U R I N . 1963, 1968 ; SARS, 

1885; SIVERTSEN et HOLTHUIS» 1 9 5 6 ; STEPHENSEN, 1939 ; SVERDRUP, JOHNSON et FLEMING, 1946) 

il ne faut donc les considérer que comme une simple approche, 

A titre indicatif, nous avons retenu respectivement les températures minimale et: maximale 
tolérées par ces espèces, à savo i r : Solenocera membranacea (9° et: 20"), Alpheus glaber (11° et 
M'1), Plesionika heterocarpus (11° et 16°). Dichelopandalus bonnieri (7" et 11" 30) . Processa cana-
liculata |8" et 14"), Processa mediterranea (10" et 14"), Pontocaris lacazei (11" et 18"), Pontophilus 
spinosus (6" et 14"), Pontophilus norvégiens \2" et 13°), Philocheras echinulatus (8'"' et H " ) , Paga-
rus variabilis (8° et 14"), Parapagurus pitosimanus (8" et 16"), Munida sarsi (6" et 11°), Munida 
perarmata (6" et 13"), Bathynect.es superbus (4° et 16°), Geryon longipes (6" et 13°), Ergasticus 
clouet (10" et 13"), Rochînia carpenteri (6° et 16°), Dorhynchus thomsoni (8" et H " ) , 

D 'aut re part, lorsque les populations de deux espèces d'origine biogéographique différente, 
mais qui occupent la même niche écologique, sont en contact il se produit une certaine strati
fication de leurs populations. D a n s le golfe de Gascogne, le sens de cette stratification est réglé 
par l 'adaptation thermique des espèces en présence. Ainsi l'espèce d'origine tempérée froide viendra 
toujours se placer en dessous de l'espèce tempérée chaude ; cas de la stratification des popu
lations de Plesionika heterocarpus et de Dichelopandalus bonnieri ; de Pontocaris lacazei, Phi
locheras echinulatus et Pontophilus norvégiens (fig 8 et 9 ) . 

b ) Les facteurs trophiques. 

L'influence de ces facteurs sur la distribution des Décapodes peut ê t re illustrés par l 'obser
vation suivante ; si l'on compare les peuplements des secteurs du Cap-Pe r re t et de Confis, 
entre 200 et 400 m (fig. 4 et 5 ) , on constate que dans le premier secteur, une forte densité 
de Nephrops norvégiens s'accompagne d 'une faible représentation ou d 'une certaine élimination 
des trois espèces suivantes : Polycheles tuphlops, Pagurus variabilis et Munida sarsi, alors que, 
dans le deuxième secteur, la population plus dispersée de Nephrops norvégiens cohabite parfai
tement avec des populations assez denses de ces trois espèces précitées. 

Comme nous l'avons vu précédemment ces deux secteurs, sans être tout à fait identiques, sont 
très comparables granulométriquement et hydrologiquement. II est donc ditricile de rendre le 
milieu responsable de ces variations faunistiques. 

En étudiant les régimes alimentaires de ces quatre espèces on s'aperçoit qu'ils présentent 
une certaine similitude. L'alimentation de Nephrops norvégiens (analyse de 80 contenus sto
macaux) est basée sur l'ingestion de cadavres de poissons et de Décapodes (Sergestes, Pasi-
phaea swado, Dichelopandalus bonnieri, Nephrops norvégiens, Munida, Macropipus depurator) 
et sur la capture d'Euphausiacés (Megangciiphan.es norvegica) et de Mysidacés (Gastrosaccus 
lobatus), A ces proies s'ajoutent, en moindre abondance, des petits crustacés (Amphipodes, Iso
podes et Copépodes) , des Polychètes (Aphroditidae, Ampharetidae, Phyllodocidae, Opheliidae, 
babellidae) et de jeunes Ophiures . Polychètes et Ophiures sont surtout consommées en hiver et au 
début du printemps. 

Munida sarsi (analyse de 40 contenus stomacaux) possède un régime alimentaire assez 
semblable. Elle recherche particulièrement cadavres de poissons et: de Décapodes (Dichelopan
dalus bonnieri. Anapagurtts laevis, Munida) et complète cette nourr i ture par la capture d'élé
ments planctoniques lorsqu'ils sont disponibles sur le fond (Meganyctiphanes norvegica, Copé
podes Calanides, Sagitta) ou, à défaut, d'éléments benthiques (Echinoderm.es. Mysidacés, Iso
podes et Cumacés). 

Pagurus variabilis (analyse de 30 contenus stomacaux) recherche lui aussi les cadavres 
de poissons et de Décapodes . Il complète cette alimentation nécro-pliage par la capture de 
petits crustacés (Copépodes Calanides, Amphipodes, Isopodes et Cumacés), de Polychètes. de 
Pélécypodes et d 'Ophiures , il semble aussi que les Foraminifères entrent pour une part non 
négligeable dans son alimentation. Il est à noter que cette espèce est dotée de mandibules 
très fortement broyeuses ce qui entraîne un endettement des proies ingérées tel. que leur iden
tification précise devient pratiquement impossible. 

http://Bathynect.es
http://Megangciiphan.es
http://Echinoderm.es
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^olijcheles typhtops (analyse de 50 contenus stomacaux) est be o n *- -v ~ " 
les trois espèces précédentes. S'il ne dédaigne pas les cadavres ~e ,.<_ v s v > 
: est surtout basée sur l'ingestion de crustacés tels que l'EupK ^ v̂ ">fn J - v •> " 
'gica ; les Mysidacés Boreomysis arctica, Gastrosaccus lobatus, P v t ~ 
des Cirolana borealis, Haptomesus sp, et l'Amphipode Nicippe tumida. 
En comparant le régime alimentaire de ces quatre espèces on remarque que Nephrops noc-
is possède, de loin, l'alimentation la plus variée et aussi la mieux adaptée à tirer profit de 
3 les ressources offertes par le fond. Dans ces conditions on comprend que la compétition 
araire qui existe entre ces quatre espèces est à l'avantage de la langoustine ; avantage 
înr plus marqué que ses populations seront plus denses et que sa taille et sa force supe
rs la favorisent encore. Il est fort probable que se rencontrant autour d'une même proie 
vre de poisson par exemple) les autres espèces lui céderont le pas, 

.'auteur tient à remercier Monsieur J, FOREST pour la vérification des échantillons dont 
termination posait quelques problèmes, Monsieur D, DOREL pour les photographies illus-
ce travail et Monsieur }. DARDIGNAC qui a eu l'amabilité de mettre à sa disposition son 

e matériel photographique. 

Manuscrit remis en mai 1972. 

Station Marine d'Endowne 
Antenne de La Rochelle 

C R E O - allée des Tamaris 
17000 LA ROCHELLE 
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INDEX DES ESPECES 

F a m i l l e d e s P e n a e i d a e 

a membranacca (Risso, 1816) 

atcticus KROYCR, 1855 

hyta pclagica (RlSSO, 1816) 

Ï sivado (Risso, 1816) 
Ï farda KROYER, 1845 

(PENNANT, 1777) 

ÙI.IVI, 1792) 

••trae LEDOYER, 1969 
• 8 (128 m) 

j-o.-.~c-;:u<i G.O. SARS, 1869 
; cc G 74 (190-200 m), chalutage Gch 51 

-. Vr„-,_ corpus (COSTA, 1871 ) 
; a:~<a-z, ZARIQUIEY ALVAREZ, 1955 
TJCes'Gch 4 (200-210 m). Gch 35 (190-220 m) 
G- -5 G80-300 m). 

F a m i l l e cies S e r g e s t i d a e 

Sergestes robustus S i , SMITH. 1882 

Famille des Oplophoridae 

Susfeilaspis debilis (A. MILNE EDWARDS, 1881) 

Famille des Pasiphaeidae 

Pasiphaea multidentata ESMARK, 1866 
Psalhqrocaris infirma ALCOOK et ANDERSON, 1893 icha-

lutages Gch 31 (580-610 m) Gch 57 (570-640 m) 

Famille des Palaemonidae 

Famil le des Âlpheidae 

Famille des Hippolytidae 

Eualus occultus (LEBOUR, 19361 
(dragage G 90 (150-160 m) 

Famil le ries Pandalidae 

Pîesionika martia (A. MILNE EDWARDS, 1883 

Dichelopandalus bonnieri CAULLERY, 1896 
Chlorotoctts crassicornis (COSTA, 1871), 
Pandalina brevirostris (RATHKE, 1843), 

i- .- HOLTHUIS. 1951, 
.? G H (34 m), 
a-.a'-culata LEACH, 1815. 

Pandalina profana a HOLTHUIS, 1946, 

Famille des Processidae 

Processa mediterranea (PARISI, 1915). 

Famille fies flrangonidae 

RDS, 1881] 

Philochcras trispinosus (HAILSTONE, 1835), 
Philocheras bispinosus (HAILSTONE. 1835). 
Philocheras sculptas (BELL, 1847). 
Philocheras echinulatus (M. SARS, 1861), 
Philocheras tasciatus (RlSSO, 1816). 

dragage dans le N O du port de la Côtinière (île 
d'Olêron) par 3 m de fond. 

Famille des Nephropidae 

- c -N-CHS (LINNÉ, 1758). 

• cas HEI.LF.R. 1862. 

Neohropsis aîîantica NORMAN, 1882. 
" chalutage Gch 8 (1 300 m) (fig. 11). 

Fa i t i î l i e d e s P o l y c h e l i d a e 

Stereomastis sculpta (S.I. SMITH. 18801. 
chalutage Gch 9 (1020-1040 m ) . ' 

Famille des Thtidae 
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Se y II aras acettts (LlNNÉ, 1758). 
chalutages Gch 50 (142-144 m). 

Calocaris macandreae BELL, 1846. 

Jaxea noclurna NARDO, 1847. 
Vasière de la Gironde. 

Famille îles Scyllaridae 

Famille des Âxiidae 

Famille des Laomediidae 

Famille des Callianasidae 
Callianassa (Callianassa) subterranea (MONTAGU. 1808). 

draaages G 37 (96 m). G 73 (112 m l G 75 
(400 m), G 78 (180-210 m), G 83 (130 m). 

Callianassa (Trypaea) tnmcata GIAHD et BONNIF.R, 1890. 
dragages G 18 (44 ni) et G 19 (57 m). 

Upogebia dehaura (LEACH, 1815). 

Diogenes pugilator (Roux, 1829). 

Pagurus sculptimanus LUCAS, 1846. 

Famille des Diogenidae 

Famille des Paguridae 

Pagurus variabilis (À, MILNE EDWARDS et BOUVIER. 
1892), 

Pagurus prideauxi LEACH, 1815. 

Parapagurus pilosimanus SX SMITH, 1879. 

Nematopaqurus lonaicornis A. MiLNE EDWARDS et 
BOUVIER, 1892, 
chalutages Gch 4 (200-210 ni) et Gch 7 
(368-400 m). 

Anapagarus laevis (BELL, 1846). 
Anavagurus chiroacanthus (LILLJEBORG. 1856). 

"dragage G 71 (195-205 m). 
Paguridae sp., dragage G 2 (315 m). 

Famille des Galatheidae 
Munidopsis tfideniata (ESMARK, 1857), 

dragage G 92 (850-950 m). 
Munidopsis média A. MILNE EDWARDS et BOUVIER. 1894. 

dragage G 63 (750-800 m). 

Oatafhea dispersa BÂTE, 1859. 

Munida rugpsa (FABRICIUS, 1775). 
bordure plateau Chardonnière O île d'OIéron. 

Munida intermedia A. MILNE EDWARDS et BOUVIER, 
1899. 

Munida sarsi BRINKMANN, 1936. 
Munida oerarmafa A. MILNE EDWARDS et BOUVIER, 

1894.' 

Famille des Dorippidae 
Cumonomus granulatus (THOMSON, 1873). 

dragages"G 45 (300' ni) et G 77 (780-800 m). 

Famille des Leiicosîîclae 
Ebalïa tuberosa (PENNANT, 1777). 
Ebalia nux NORMAN en A. MILNE EDWARDS, 1883. 

Ebaiia granulosa H. MILNE EDWARDS, 1837. 
Ebalia tumefacfa (MONTAGU, 1808). 

Cort/sfes cassivelaunus (PENNANT, 1777) 

Àteiecycins rotundatus (OLIVI, 1792). 

(Tancer pagurus LINNÉ, 1758. 

Macropiptts paber (LINNÉ,, 1767). 
Macropipus pusillus (LEACH, 1816). 
Macropipus tuberculatus (Roux, 1810) 
Macropipus depurator LlNNÉ, 1758. 

Famille des Corystidae 

Famille des Ateleeyclidae 
Atelecyclus undecimdentatus (HERBST. 1783) 

Famille den Canceridae 
Cancer beliiantis JOHNSON, 1861. 

chalutage Gch 36 (360-410 m). 

Famille ries Portunidae 
Macropipus marmoreus (LEACH, 1816). 
Macropipus holsatus (FÀBRIQUS, 1798). 
Polgbius henslouri LEACH, 1820. 
Bathgnectes sttperhus (A. COSTA, 1853), 
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Famil le des Xanthidae 

longipes A. MH.NE EDWARDS, 1881, Medaeas couchî (Conçu, 1851). 

Famil le des Goneplacidae 

„v rhomboïdes (LINNÉ. 1758). 

Famille des Parthenopidae 

Ttipta mait:ani MIERS, 1881. 

quinado (HERBST, 1788). 
me aspera (PENNANT, 1777). 
-us clouei I-STUDER, 1883). 
dutages Gch 7 (368-400 ni) et Gch B (610 m) 
a cntpenteri (THOMSON. 1873). 

Famille des Majidae 

Dorhynchus thomsoni THOMSON. 1873. 
Inachus dorsettensis (PENNANT, 1777). 
Macropodia rostrata (LINNÉ, 1761), 
Macropodia tenuirostris LEACH, 1814). 
Macrooodia lonaipcs (A. MH.NE EDWARDS et BOUVIER 

1889). 


